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a.\\A'IEME ROUND. — Ollivon cherche mafn-
tenant le "i>iip dur. unis Thouvenir qui ne perd 
pa, s n viiit; froid contre avec bonheur. 0111-
v< n 'e -aime ak.rs et soufle ce qui permet a 
Tli- Ut n n de hiarquer quelques points Réveillé, 

• ur r.or.iiste rêvait avec une nouvelle 
arrieai et touche son adversaire à plusieurs 
re i ^-s par des crochets au flanc. 

MXiF.ME ROUND. — Thouvenin reprend le 
U a lrè, «binié II fait pourtant un gros 
e/• i, désespère pour combler son retard et y 
r. '_ i, mi lyre une belle défense d'OUiwin qui 
•M etCffj oom.né. 

Le ombai s* termine sous les encouraflemente 
et le- CILS au: rusent de toutes parts. 

On 'i;tend la décision. Les juges donnent le 
•lat h nul et la loule, sous ce verdict, satisfait, 
k » u' ene par ses applaudissements. 

L' x >osition -le boxe française 
l - Prife-îseur Dubus et Mlle Van Hollehecke 

TM>!I e u alors sur te rinc pour taire une exhibt-
UMI 'le i> \e irançaise en quitre reprises. 

Leur démonstration est très réussie. Us pré-
se ent tous las coups gui peuvent être combinés 
•n IjftH raiif.'ise. 

MU Van llolleheck. par sa erace et sa ri
gueur, conquiert tous les suffrases. 

L' tr testeur et son élève reaapnent ensuite 
| rc sous une grande ovation. 

Le combat Tassin-Hébrans 
C'est au toi» de Tassji et d Hébraus. 
Aires de minutieux préparatifs, on présente 

le, ..eux hommes et pour ne pas changer, le 
\vlé se trompe. Il annonce 10 rounds 

Lour U Les sdflota se déchaînent. Aussi esl-ce 
avec pi-in-* que l'on entend annoncer le lolds 

ix d mme* Tassin pèse S5 k. 600 et 
Hébrans 55 W. 700. 

L'arbitre fait les recotnmanOJtlons habituelles 
aux deux hommes et le gong raisonne avec un 
br lit d assiette fêlée. 

PREMIER ROUND. — Tassin part au trot et 
touche sec au menton par swings du droit et du 
tranche Hebrnns rendu prudent cherche a pnfV 
i-.s r ies .-iliaques du nordistes qui feinte et 
ren'r- au corps. Tassin dans le cou bat de près, 
T se* 'le peaux cnochels et travaille par des 
WT p rc ils ir-s eltectifs. Il lait une crosse impres-
lion • ar sa pu ssance. 

DEUXIEME ROUND. — La reprise débute cal-
**ement. Aussitôt. Tassin mène une offensive for-
HBét el toujours par des swings «tu droit et du 

Ê
auch et pa.- trois fois envoie Hébrans au sol. 
e Belge a chaque lois souffle et relève au compta 

de 9 II ne cherche que l'esquive et réussit 
réuasli jusqu'à la fin du round à annihiler les 
efforts du, Nordiste en s'accrochant désespé
rément h lui. Toutefois, pendant la reprise, U 
se fait avenir pour tenue répétée. 

TROISIEME ROUND. — Tassin veut en finir. 
Il part du droit et du pauche et brusquement sur 
•en -lur croche du droit à la face, le Bclce qui 
titube lève le bras en signe d abandon. 

Tassin s arrête immédiatement et très spor
tivement soutient son adversaire qui est 
a r o m debout, en le reconduisant dans son 
coin. 

L assistance applaudit longuement le Jeune 
Nordiste qui. tout heureux de sa belle vic
toire disparait 1 oyeux en serrant à droite et 
a cancre 'ine foule de mains qui se tendent. 

Le combat Vermaut-Jos Thomas 
Pour le dernier combat de la soirée, Ver

maut. dont le poids est de 76 Kilos 200, «st 
eppo=é à Joë Thomas qui, lui, accuse sur la 
balance, 7* kilos 500. 

PREMIER ROUND. — Joé Thomas qui pa
rait le plus vigoureux des deux boxeurs, fon
te et part des deux poings. Vermaut, calme a 

LE LILLOIS VERMAUT 

•on habitude esquive cette attaque désordon
née et contre-pare deux fois avec netteté. 
L'Anglais fait le forcing tans a^ue . ,=u.ut 
que de se faire cueillir plusieurs fois par te 
poing de Vermaut, rapide comme i écair. 

. DEUXIEME ROUND — L'Anglais boxe en 
Meespàre. U se dépense, mais eu pure perte, 
car la plupart de ses coups portent dans le 
«.de. Brusquement, â la fin d un échange, 
Vermam 1* touche au menton d'un fulgu
rant droit e. Joe Thomas s'écroule à terre. 

;L se re.ève pourtant a , mais le boxeur 
noici:-ie ne lui laisse pas le temps de souf
rer et d'un crochet suivi d'un upercut, U 

,effondre à nouveau le britannique. Celui-ci 
a . compte de 9 se relève, l 3 jambes flageo
lantes Vermaut a nouveau te descend en 
qvei.|i,es secondes. Joë Thomas ne veut pas 
•'avouer v dncu et. faisant montre d'un beau 

. «curaee, il réussit à se remettre debor* 
' Toutefois, il est complètement désemparé 
•t se présente tas mains basses. 

Devant ce spectacle, l'arbitre se précipite 
tt renvoie dans son coin le boxeur anglais. 
E< • soigneurs le consolent, cependant que 
toute la 6al!e frappe un ban en l'honneur de 
Vermaut. 

A la IV~* Foire Commerciale de Lille 
%/&%W&%>VWW%/%*/%&mW (SUITE OE LA PREMIERE PAO» s , ~ ^ % & W % I % * I % * W % I W % . 

Parmi les autres personnalités présentes. 
citons MM Deiepoulle président du -Omit* 
de la Foire Commerciale : J. Masu-ai, *'ice-
prèeident . Bouchery, commissaire générai 
Villeneuve, commissaire gênerai adjoint; Hon
te, architecte . Dèleuueucbe, architecte ad 
joint Taffin, Wiliems, Masson. adjoints au 
Maire de Lille . Glrardin, Ollivier. -oi'ro'ible 
conseillers municipaux , Capitaine 'oiie, re
présentant le Génie militaire Achille rladou 
président des Agriculteurs du Nord vViart, 
représentant la Chambre de ;o.-> meree de 
Lille et le Syndicat de l'Ameubleineut , F 
Willay. président de la Fédération des Ami 
cales .tiques de Lille . Planque, secrétaire 

nombreux pavillons isolés de Brasseries «t 
d'Industries divers du Bâtiment 

Quelques discours 
Après la visite de la Foire Commerciale, 

quelques discours furent prononcés dans 'e 
pavillon administratif, ou avait lieu une ré
ception. 

M. L. Deiepoulle, Président de la Foire Corn 
iTierclale. salua d'abord le Main de Lille et 
la Municipalité 

« Nous vous recevons en quelque sorte, -
déclara-t-il — comme des associés. N avez-fous 
pas toujours été à nos côtés pour nous aider 
et nous soutenir. J'espère que ce soutien vous 

Lille — et voua nous demandez de le conti
nus*. Vous prêche» des convaincus. 

Nous avons été loa premiers a vous enten
dra et MOUS continuerons à vous soutenir 

Il me souvient de votre première '.entatlve 
en 19*5. Déjà ee fut un triomphe Après ta 
Boulevard des Ecoles, voici que le Champ d* 
Mars ne peut plus vous suffire. Il vous faut 
d'autre* terrains plus vestes. 

L Administration municipale en a retenu un 
au Faubourg do Valsrclennas. Déjà, nour 
cela, un crédit de t.MO.ooo francs est nsorit 
au budget, pour I expropriation de ce terrain 

Soyez assurés qu'en 1938 votre Foire com 
msroiale aura un emplacement digne d'elle 
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LE PLAN DE LA FOIRE COMMERCIALE DE LILLE EN 1928 

général de la Mairie : Dorchles, secrétaire-^ 
nérai de la Fédération d'Horticulture , Uebu-
chy, vice-président des Agriculteurs du Nord j 
Crombez, commandant des Sapeurs-Pompiers: 
Viseur, capitaine : Bazelis, Plaisant. eic._ 

P a r m i l e s s t a n d s 

On procéda d'abord à la visite de la Foira 
Commerciale dont voici les principaux stands 
déjà achevés, — car cette année on est UÊS1 

en avance — et qui n'attendent plus que leur.» 
exposants : Bâtiment A : Mécanique, Electri
cité - Bfltiment C : Autos. - Bâtiment J 
Produits hygiène. Entretien, Chimiques, Ma 
tériel alimentaire — Bâtiment H : Alimenta 
tion. — Bâtiment I : Textile, Colonies, Sec
tions étrangères. — Bâtiment t : Appareils 
ménagers. Chauffage, Chaussures. — .âtl 
ment K : Ameublement, Constructions, Bu
reaux modernes — Bâtiment L : Brasserie 
Vente d'échantillons (c'est ici le seul hall où 
la vente au détail sera permise). — Bâtiment 
M, situé au fond de l'allée centrale : Musi 
que, T- S. F — A gauche, près des remparts 
se trouvera l'importante section d'Agriculture 
On escompte encore l'emploi du Stad mili
taire pour I emploi d'une section de sports 
Enfin, dans l'allée centrale, se trouveront de 

La lutte contre 
la tuberculose 

LE « REMEDE AU MAL » N'EST PAS EN
CORE TROUVE, MAIS LES MOYENS 
PREVENTIFS PAR LE VACCDJ B. C. G. 
DONNENT DES RESULTATS EXCEL
LENTS « 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs des 
expérience.! qu à l'étranger, en 1 rance, à Lille 
même, on poursuivait sans cesse, pour essayer 
de combattre ou de dépister la tuberculose. 

En ce qui concetnu le premier point, il y a 
quelques mois encore, un docteur de Lille 
faisait une retentissante communication sur 
ta possibilité de euêrir de nombreux cas de 
personnes contaminées. Le Comité départe
mental du Nord s émut — c était son devoir 
— et nomma une sous-commi-3;on d experts 
chariés d enquêter à ce sujet. Il serait préma
turé, croyens-nous. d'émettre un diagnostic 
précis sur le résultat de cette enquête, non 
encore « officiellement • terminée d'ailleurs, 
mais nous croyons néanmoins savoir qu'au 

! cours de la prochaine assemblée du Comité 
départemental du Nord, les docteurs délégués 
déposeront un rapport do"' les conclusions 
seront plutôt pessimistes. 

nous le continuerez, et tiens & vous en re 
mercier ». 

M. Bouchory, commissaire général, souligne 
ensuite les progrès de l'entreprise. En 1925, 'a 
Foire Commerciale installée au Boulevard 
des Ecoles, groupait 4àO exposants ; en lfrt«, 
au Champ de Mars, elle en réunissait 2.017 : 
en 1927 : 2.360. 

Cette année, 2.494- exposants ont retenu leur 
stand et. tout étant comble, on a du déjà re
fuser 327 demandes. 

De plus, la Foire de Lille a été admise dans 
la Fédération des Grandes Foires Interna
tionales. Avec les autres Foires, elle travail
lera à obtenir des conditions avantageuses 
des chemins de fer pour les transports. 

« La tâche future — continue MT Bouchery 
— revient un peu à l'Administration munici 
pale. Il nous faut un autre terrain plus i aste 
situé dans un endroit propice, aidez-nous à 
l'obtenir. 

La Foire de 1919 aura encore Heu sur oa 
terrain du Champs do Mars. Mais c'est .oti-
lours du provisoire Pour le choix du terrain 
définitif, nous comptons sur vous •-

L'effort de la ville sera continue 
« Vous avez voulu rendre hommage à notre 

effort — répond M. R. Salengro, Maire da 

sons de o à 1 an, nés de mères tuberculeuse* 
ou élevas dans des familles bactllères. » 

Il s'agit donc la d une méthode dont l'effi
cacité' est officiellement prouvée et q*»t en 
permet le larçe emploi pour la prophylaxie 
da la tuberculose dans le premier ftjre. 

La question de savoir s'il est possible d'en 
etenrlre le bénéfice aux enfants d'âge sco
laire « non prémunis dès après leur nais
sante • ou même aux adultes, s'est naturel
lement posée. Des essais sont tentés en divers 
pays. On en connaît déià certains résultats : 
ils sont excellent. D'autres suivront et, avant 
peu. croyons-nous, l'inocculation obligatoire 
d'une dose de B.C.G. prémunira infaillt-
blemei t contre tout danger, non seulement 
l^s enfants, mais aussi les adultes qui sont 
exposas A être eonfinrnês dans les milieux où 
ils sont appelés à vivre. 

Voilà donc où nous en sommes de cette 
« lutte opiniâtre ouvorte • contre le terrible 
bacille de Korck. R. L. 

L'an dernier, avec la visite du Président i s 
la République, celle de divers Ministres, nous 
nous demandions, un peu inquiet, si vous 
n'étiez pas arrivés â votre apogée. 

Et voici que, cette année, c'est mieux en
core. Vous refusez du monde faute*d'espace '.. 
Bref t votre Foire est définitivement lancée. 

C'est un devoir pour nous de vous rendre 
hommage, à vous M. L. Deiepoulle, dont i ac 
tivité généreuse honore notre cité, a vous, M 
Bouchery, qui agissez toujours avec cette foi 
qui soulève les montagnes, qui êtes un ani
mateur de premier ordre. 

Au nom de la Ville, Je lève mon verre â la 
Foire Commerciale de Lille, à son conseil 
d'administration, aux industriels, aux -om-
merçants qui y exposent, aux ouvriers, qu> 
de leur labeur la font si prospère et contri
buent à son édification, à tous ceux qui v 
coopèrent de leur activité et de leur dévoue
ment ». 

Les vins d'honneur sont pris ensuite en 
toute cordialité. V. a. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Plus doux, très nuageux, satvl d'éctalrctes. 

vent de Sud-Est ; température en hausse maxi
mum stationnai™. 

Près rie 1000 personnes 
ont péri dans la catastrophé 

Arrestation de l'assassin 
de la couturière de Neuilly 

L'INSTIGATEUR DU CRIME EST. 
EGALEMENT SOUS LES VERROUS 
Apres de longuet el minutieuses investiga

tions, la police judiciaire a arrêté hier soir, 
l'assassin Je Mlle oesterbeeq, W ans. coutu
rière, d'origine belge, demeurant a iuresnes, 
assassinée lo 10 février dernier, alors qu elle 
c ait en iournee cher un marc and de beurre 
et osufs M. Drezet, 26, rus de la Forme, à 
Neuilly. 

C'est un repris do Justice nommé Eoouard 
Sirot, 26 ans, déjà titulaire de deux condam
nations. 

Voici comment l'assassin a été découvert : 
LE COUP A FAIRE 

A la fin d' la semaine dernière, un gar
dien de la paix était informé qu'un individu 
avait été lenu au courant de i'affaire de 
Neuilly. En vérité. I! s agissait d'un débar
deur auquel un camarade avait proposé, au 
début de février, un coup faire à Neuilly. 
Ayant eu peur il avait refusé, mais ^îeiques 
jours plus tard, il avait appris par les jour
naux le cambriolage et le crime commis rue 
de la Ferme. Grâce au signalement et au 
nom approximatif que ce émoin pu don
ner, l'identité judiciaire retrouvait dans ses 
fiches la photographie de L. Sirot. Restait 
maintenant a savoir ce qu'était devenu 
celui-ci 

CAPITAINE D'OPÉRETTE 
Hier soir, le brigadier Leroy eut l'idée de 

se rendre a:i Théâtre du Châielet. Ancien 
pompier de la Ville de Paris, il savait que 
nombreux son' les débardeurs et ouvriers 
des- halles qui viennent, le soir, se faire em
baucher comme figurants. Et en effet, durant 
un entracte quelle ne tut pas sa surprise '» 
découvrir, revêtu d'un magnifique costume 
d opérette, Sirot qui, dans la pièce, repré
sentait un capitaine dans l'armée de sa Ma 
jesté Anastase 

Les policiers laissèrent la pièce se term!. 
ner puis prièrent Sirot de bien vouloir les 
suivre à la police tudiciaire. Un premier :n. 
terrogatoire fut commencé. Sirot nia toute 
participation au crime. 

Après avo passe la nuit à réfléchir. Sirot 
fut de nouveau Interrogé. Pressé de ques
tions, il finit par avouer. II tua Mlle Dester-
becq parce crue, dit-il. celle-ci l'avait surpris 
alors qu'il cambriolait. Son crime lui rap
porta 4.000 francs. 

UN DEUXIÈME ARRESTATION 
A la suite de l'interrogatoire de Sirot, la 

pc. ce jiidicalre vient de procéder à l'arres
tation de l'insiignteur du crime. C'est un 
nemmé AntoinP Oscurat. uarçon de café 23 
ans et domicilié rue Christine. 

Chômeurs, étudiez nos Offres 
d'Emplois. Adressez-vous aux 
Etablissements qui, par l'inter
médiaire de nos " Petites An
nonces ", réservent à nos Lec
teurs des postes de confiance 
et d'avenir. 

. . i .. WÊ* 

Les jurés du Pas-de-Calais 
ont copdamné un Marocain 

au ba«ne perpétuel 

IL AVAIT A LABUISSIERE TUÉ LA 
MERE DE SON AMIE PARCE QUE 

CETTE DERNIERE LAVAIT OUITTÊ 
Voici d'ailleurs les faits qui lui sont repro, 

ches : H K 

Abderrahinan, qui avait exploité de 1322 « 
1X6, a Paris un cale-restaurant en assoria-
tion avec Bon. is mari d Eugénie Mons, était 
cevenu aprè\ la mort de ce dernier, l'ami 
i Eugénie. Il se rendit a Labuissiere où U 
s installa d'a'torit*» chez la mère de son. 
amie. 

Le bon accord ne régn. pas très longtemps 
entre le ménage ainsi formé, car le 3 mai 
dernier, excédé des brutalités que lui faisait 
» ibir le sieur Abderrahman. Eugénie Mons 
quitta le d imicile de sa mère sans indiquer 
:e lieu de sa retraite. Elle avait auparavant 
por'.' plainie contre son sr i et espérait que 
son absence s'irait pu être mise à profit 
pour expulser Abderrahman. 

( départ mit le Marocain dans une vio
lente colère : il était surtout irrité de na 
pouvoir connai -e l'endroit où Eugénie Moua 
s était réfugiée. 

Le 3 mai de. ..ier dans ia soirée, il a-clara 
a M. Lemoine. vieux mineur retraité, qui 
habite depuis de longues années avec la 
tuère d Eugénie, qu'il aurait • coupé le cou 
» cette dernière ». 

Et un beau jour le 4 mai 1027 il osaassina 
pour se venger vraisemblablement, la veuve 
Mons el ie fit de3 blessures peu «raves afin do 
faire croire a une tent-itive d'assassinat. A I au-
licnce. le marocain répond avec obséquiosité 

aux question., 'lu Président. Il nie le crime cui 
lui e* reuroché. Puù c'est le requis:toir*. du 
Procureur qui réclame la mort contre Abderrah
man. M» Tiry d<Herwi ensuite son client au couru 
d une belle plaidoirie. Enfin le. jurv. après déli-
beralicn, revient avec un verdict mitizé de cir. 
constance aténuantes et Abderrahman est eotk 
damné aux travaux lorcés à perpétuité. 

A T T S â N A T 1 

LE COMPROMIS D'ARBITRAGE 
FRANCO-SUISSE 

Le Sénat a repris hier matin la discussion^ 
du projet de loi ratifiant la convention irm-
co-suisse au sujet des zones franches de li| 
Haute-Savoie et du pays de Gex. 

Le rapporteur. M Victor Bérard, ternun* 
son lonjr exposé historique, puis demanda au 
Sénat de voter le projet en discussion. 

M. Fîriand appuya ensuite les déclarations 
du rapporleur. puis le projet d ajournement 
qui avait été déposé fut retiré et la projet ap. 
prouvant la convention des c°mpromis d ar. 
bitrage fut vote. 

VOTE DU PROJET 
SUR L1MPORTATION DES PETROLES 

L'apres-midi le Sénat adopta, après uno 
courte discussion le projet relatif au régime 
d'importation des pétroles, avec des amende
ments de M. Chércn, notamment sur 'ar
ticle i. 

D autres projets d intérêt secondaire lurent 
encore votés, puis la sLjnce fut lavé*. 

k » u u u a l u V.UIU 

de Californie 

SI. malgré les sérieuses et patientes recher
ches de nos érainents professeurs le « remède 
au mal • n est pas encore trtuvé. par contre, 
heureusement, le « dépistage • par la culture 
vaccinale B.C.G. est maintenant pratiqué et 
les excellents résultats obtenus couronnent la 
longue carrière de recherches et d expériences 
de MM. les docteurs Calmette et Guerin. 

VoilA d'ailleurs à ce sujet ce que déclarait 
l'un d'eux, le 16 octobre 1J27. au cours d'une 
manifestation qui se déroulait au Val de 
Grâce ' 

n L'expérience qui se poursuit depuis six 
ans sur l'utilisation de la culture vaccinale 
B.CG pour la prêmunition des ieunes enfants 
contre linfecifon tuberculeuse, porte, p< ur 
la France seule, sur plue de 48 'Mm sujets. Elle 
a donné, tusqu'à présent, les meilleurs résul
tats qu'on pouvait en attendre. Elle s'est 
montrée parfaitement fnoffensive pour les 
enfants issus de familles saines et elle a 
réduit de il d i % la mortalité des nourris-

Hn terrible accident mortel 
à Courcheïettes 

Un terrible accident s'est produit, hier mer
credi, pendant la matinée, à la Société Générale 
des Hu les et Pétroles de Courcheiettes. 

M. Raoul Calimet. Usé de 43 ans qui travail
lait en qualité de manœuvre i l'usine d'hui'es 
se trouvait sur une passerelle. A la »ufte de cir
constances encore tnexoliquées, le malheureux 
ouvrier perdit léquilibre Prole'ê sur une ma
chine, il tut happé par une transmission. Quand 
on eut connaissance de l'accident la mort avait 
fait son œuvre. 

Calimet qui habitait rue de Férin h Douai, était 
marié et père de famille. 

Après les constatations les restes du malheu
reux ont é:é transporté à Douai. 

LES GRÈVES D'HALLUIN 
La journée d'hier n'a apporté aucun chan

gement aux conflits qui existent a l'Usina 
Sion et a l'Usine Ovigneur, à Halluin. 

On annonce pour aujourd'hui deux réunions 
à la Maison du Peuple. La première aura t 
lieu pour le conflit Ovjgneur, quant * l'autre 
elle intéresserait les grévistes de l'Usine Sion 
Le Syndicat libre de la dite usine a convo
qué ses membres pour une réunion aujour
d'hui à 15 heures. 

Uno dé êrhe de I,os Angeles explique de 
ia façon suivante la catastrophe de San 
Fi ancisquito : 

• Le résr.voir contient d'ordinaire a mil
liard iOo millions de gallons d eau ; a la 
suite d'orages cette masse liquide a aug. 
men:j et a été portée a un clnlf.e évalué 
entre lôOU >t 1700 millions de gallons Le 
poids est devenu trop lourd it c'est ce qui a 
fait craquer les murs de maçonnerie. L'hy-
p'thèse d'un attentat n'est pax retenue 

La petite ville de Fllllmore a été emportée 
par le torrent Six autre* . ca: es ont été 
envahies par les eaux, 30.000 personnes en
viron Habitent la région où s'ss' produit le 
désastre, mal* la grande majorité u'entre 
elles sont saines ot sauves. 

Par oontre, il n'est guère croyable que 
parmi les 600 personnes établies dans c i-
ton par ou s'est précipitée l'eau un, seule 
s-.j encore en vie >. 

Une autre dépêche de Newhall (Californie) 
piéoise qu'il l heure actuelle coitimi certain 
que 274 personnes ont pe. i dans le désastre 
provoqué ar la rupture do la digue Uu ré
servoir do San Francisquito et que 700 au. 
très personnes sont manquantes. 

Les rtêgà'.s matériels, selon les uns, s'élè
veraient a 10 millions de dollars et selon 
d'autres, à 30 millions. 

mm 
LA CRISE ÉGYPTIENNE VA-T-ELLE 

E T R E RESOLUE ? 
Le correspondant du « M' -îing Post » au 

Caire croit avoir que Nahas Pacha accep
tera presque c tainement de former le nou-
vea- cabinet égyptien 
— SX» —————^—— 

FIANÇAILLES. — On nous annonce les 
fiançailles Je Mlle Luce CARLIEU, tille de 
M e! Mme OuierCailier avec M. Lucien DESWAF. 
ban.Tuier. fils de M. Alfred D&swaf et de Mme 
née Langlois. 

BUUtALX ; i i , Itue de la Gare Télôph M o . - U-.'O DE vtSME 7s Grande Hue 

GRAVE ACCIDENT DE TRAVAIL 

M. Edouard Méresse, 03 ans, demeurant 
48, rue des Poilus, à Mouvuux, travaillant 
au tissage Vanoutryve. était monté sur son 
métier à tisser le velours pour le nettoyage, 
quand il tomba, par suite d un (aux mouve
ment. Dans sa chute, il vint buter sur le 
couteau qui sert à couper le velours et se 
fit une entaille profonde au brus. 

On le transporta à la clinique de M. le 
docteur Autefajîe, après quil eut reçu les 
premiers soins à 1 infirmerie de l usine. 

QIAXD ON ALLAIT L'ARRÊTEn. IL MOI RUAIT 
L'ajjent de suivie Cat'eau, chargé d'arrêter en 

vertu d un extrait de jugement. Te nommé Du-
bucquvi lironble, né le 30 janvier l£$7 à Rcu-
i.-iix Iils de Jean-Louis et de Chalos Eli-a. exer-
?ant le métier <;« mtoon et demeurant rue des 
-xmgues-Hiies. 74, d;uis un g-irni «u ïe étage, 
s'est rendu mercredi matin, à l'adresse Indiquée, 
où il irouva Dubucquoi. étendu sans vie. 

On fit mander aussiiot, M. le dcvteur DISPO et 
M. le commissaire de police du 3e arrondisse
ment. Ils se rendirent immédiatement sur ltô 
lieux 

M. le docteur Dispa ne put que constater la 
mort due à une congestion cérébrale, causée par 
lubus des boissons alcooliques. 
ï/*'i/V'8/»V*/fV%/SV«<«Vt/«*V*/«V!»/a'%/«y«/*/T J/!*/br, ~ 

iock Meyerbeer !!Sm*iaâi 

MORT D'UNE RELIGIEUSE 
*»E L'HOSPICE B .ANCKEMAILLJ 

L Administration des Hospices nous prie 
d'insérer : 

« Nous apprenons avec regTet la mort de 
dame Marie-Sidonie-Zôlie Vanhovj. en reli
gion Sœur Sainte-Sophie-Joscph, décédée en 
fonctions le merciedi 14 mars, à l'hospice 
civil, rue de Blanchemaille. a Roubaix. 

Sa disparition causera une grande peine à 
toutes les personnes qui l'tnt connue dans son 
service, où elle se dipeneati sans compter, 
parmi les vieilles mamans confiées à ses 
soins. 

C'est avec un dévouement inlassable et un 
zèle au-dessus de tout éloire qu elle assurait la 
direction de l'infirmerie des femmes depuis 
plus de 21 ans. 

La défunte était née A Stcenvoorde le 46 

Juillet 1SÏ6 et avait passé un an à lliospic* du 
Xieppe ci quatre ans a l'hospice de Grave-
lii.es. 

Ses fnnérallies auront lieu samedi I? mars» 
a 9 h. <J. en l'église Notre-Dame. 

REVOIR OL' CORPS R LA SOLDAT 
• MORT FOUI LA PATRIE » 

H:er mai^ii. est arrive en £;iro d?? Houbaix, la 
corps du selle!. L '.::s Florin lu ^ réaimenS 
d infanU-rie. • Mort pour \f France - et . <•* 

r;i?nii!e i sollicité le rel jiir >:n vi:e de .̂i 
réinhiunation définitive 'iin^ le terrain spécial 
ou cime ière de notre i:!!;-

La reconnaissance du corps s été ta !<• par V. 
Henri I erin adjoim au Maire, rci :Laeu!ant 
l'administration municipale, «ccompapno de V. 
•.ndré commissaire • e noliëe ilu.lcr srrtfndtss», 
ment. Il a é'.é transporté c 11 - u ; i e au déiosiUvr» 
I'J lu nie Isaboau <:e 11 ubatx, par le» KIIUS 
de la CorUiXiipuc dés Sapeurs-Pcj'., 

Uns réïaluîion sn T. S. F. ! 
• LE CELESTION » 

La Direction des Etablissements OD..OLA, donl 
la Suc nraait de Lue se .r.Aive 51. Boulevard) 
do la Liberté ,va.t mercredi mat n. cou\ié air 
vurses personmlit s du rronde musical & (effet 
de .cur t•ré-enter une nouvelle création : 
« LE CELESTION ... 

Il s'agit, en l'espèce d un admira.i<? diffuse ir, 
doué d'une extrême sen.iibil.té et qui se présenta 
sous la forme d'un très éiéeant petit me-jok-. 

Tour 4 tour, /auditoire conquis, entendit <ie 
inacnifique» reproductions de la veux humaine, 
d'instruem-nts louant en soli et des mor^aux 
i orchestre qu'on a.irait pu croire joués devant 
soi par une puissinte et ^avinte symphonie.. 

Ce qu'il v a de remarquable dans « LE 
CELESTION ». ce.-t non seulement la v.rité de 
la rcr.r duci-vn qui est lune de sas nrincipiies 
qualités mais <»n-or- la facil té avec Kcrueil* on 
peu', le rester et le faire passer du plus deux 
pianissimo au fortissimo le plut éclatant. 

Il faut aller l'entenire ! 

UN POIVROT 
Un prvcfes-vcrbal a été reù:eé à la char» . i l 

dénommé Pierre V.... 30 ans. journalier, demeu
rant à Roub-m. Boulevard de Beaurepaim, tSS, 
pour ivreîse et scandale. 
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G r a n d r o m » r i f J ' A v e n -
turitA «Jt d ' A m o u r 

Elle était :oin de se douter qu'elle tenait 
là, dans es mci~ frêles, l'image du lieu 
eu son [rere Julot et Arabella C'Nelly s'é
taient Ifcisaé» prendre au piège... Depuis 
de innpues m nutes elle rêvait, lisant et 
relisant mach.nalni»n les quelque:, lignes 
de texte que le reporter avait tracées au 
recto de a -^r'.e : 

• Chère Alvse, ma belle petite fille, je 
•u.' en bonne santé, t'ai fait de tx nn« be-
»o<m ei *père ê J bientôt auprès de 

\ loi Pas • temp t" f e r dlr: davantage. 
, \ 1 d-rnain de r'u» longues t.ouvelles. 

« l'n bon uaf«er c ton vieux frère 
« JEA . • 

En vain, elle ava . attendu es nouvelles 
annoncées e t depuis bait ioura ses angwa-
a»« <t «es crainte» n fflsaient q u e s'ac-
cr. Irre -. 

I ti demie de di- heures sonna à une 
•rte-'ie horl"f?e comtoise placée dans l'au
tre chambre de l'aBCartemanl. 

— Allons ! soupira la jeune fille... Va :* 
coucher -na pau"re Myse. Si les uouvel-
les doivent venir ce soir, on saura bien 
te réveiller. 

Elle allait passer dans son cab.net de 
t ùlette pour procéder n dei. préparants 
nocturnes, quand, p deux fois, le timbre 

! de la porte d entr e résonna a\ : une vi
gueur inaccoutumée. 

Une espèce de vertige fait d'angoisse et 
d'espérance, bouleversa en ui instant 
l a m e de la <eune fille, en même temps 
que l'envahissait ui sourde crainte. 

Elle se 'irlgea vers la -jorte d'entrée et 
elle allait ouvrir quand, réfléchissant 
qu'elle était seule, elle ouvrit le tiroir 
d'ulie petite table saisit un revrlver de 

J bon calibre qu'er . elissa da.is la petite 
poche de son tailleur et, se raidissant con
tre sa propre émotion, elle demanda à 
voix ferme et haute, avant de tourner le 
bouton du verrou de sûreté : 

— Qui est là I 
— Le oa n Jeannet du Mesnil, répondit 

une voix unr et b:en timbrée ... Je viens 
de la part de M. Jocqueiet, qr : j'ai ra
massé hier assez sérieusement blessé, sur 
la route de Saint-Germain... 

| — Jean, blessé ! Moi Dieu ' gér Alyse 
En un clin d'oeil, *U< ouvrit la porte 

I d'entrée, tourna -e immutateur de l'élec
tricité Et su le eeull Ce I antichaiibre ap
parut un <eune homme, svelte. a J taille 
biep rise. a n (heveur noirs et lu'sants 
rejetés en arrière, ' ! aviateur, aux yeux 
d'un gris leu un peu durs, mr dont 
l'expression sévère s'adoucit dar-. un sou-

I rlre. I) portait k la ocutonniôre un ruban 
rouge et 'in ruban vert à filets écarlates. 

• » Madexuoisel'Q Alrca Jocaueleu s a c s 

doute ? dit-il en s'inclinant avec une été-
g a m e et une correctien parfaites... 

— Ou*., monsieur... Excusez-moi de vous 
recevoir ainsi... Je ..uis -eule.. . actuelle
ment, nia domestique s était retirée. 

— Je vous en prij, mademoiselle, répon
dit le Jeune hom commet! ne voua 
excuserais-je pas î Monsieur votre frère, 
d'ailleurs, '- 'avait prévenu de votre soli-
citude. 

— Voulez-vous en'rer pr - ici, monsieur? 
d>t Alyse en précédant dans le petit salon 

l qu'elle venait à peine de quitter son visL 
teur nocturne 

Le vicomte Jeannet du Me; ' salua, 
et obéit. 

Asseyez vous, monsieur, Je vous en 
prie, dit Alvse en désignant un fauteuil 
à son hôte oui en s'asseyant elle-même... 
Et parlez-moi de mon frère... '1 est .blessé, 
dites-vo. .* T 

— Il a sub! surtout un grand ébranle
ment nerveux et SCJ blessures, qv.i n'inté
ressent à la véri' r -'une jambe, un» 
épaule et une petite lésion du cuir che
velu, ne sont pas de celles qui mettent en 
danger la vie d'un r j m e 'eune et sain 
et v iss l robiist-;r.-.ent constitué que le pa> 
raît être monsieur votre frère, mademoi
selle 

— n sJI ible avoir été attiré dans un 
traquenard par un certain Jnlo». 

— Julot ! ma "i ze n'e-t paa posslbli» ! dit 
Alv«e hiletante 

— Si i'en crois ce quV pu me confier 
tout a l'heure M Jocqueiet, ce doit être ce-
nendant la vérRA! rénli^.in unliment le vi
comte Tr<?nnet du MPWII'1. 

— Mnis pu est mon cauvre frère, acj,uel-
. lemenA* 

— Chez moi, dans ma villa... à Louve-
ciennes. 

« Je l'ai trouvé, hier, entre minuit et unî 
heure du metin, évanoui sur la route ce 
Saint-Germain à Paris... Ma femme, mon 
chauffeur et moi-même lui avons prodigua 
les premiers soins, puis comme, malfiré 
tout, il ne revenait pas à 1U. nous l'avons 
mis dans la voiture et emmené chez nous 
Enoore qu'il fût mis trèa simplement, nous 
noua étiona bien aperçus que noua n'avions 
affaire ni à un rôdeur ni a un homme vul
gaire . . Nous l'avona couché, nous avons 
fait venir le médecin qui. tout dabord, n a 
su que dire ni que faire... Enfi". grâce à 
nos soins, à la science du praticien auquei 
nous avons eu recours. M Jean Jocqueiet 
a pu recouvrir ses esorits il y a une neure 
et demie à peine... deux heures au plus.. 
Je vous dois d'ajouter que lorsque nous 
l'avons relevé, ma femme et moi, nous n'a
vons découvert sur lui ni son portefeuille, 
ni le moindre papier *«ous n'avons donc 
été renseisnés que par lui-même... Et nie 
voici, accourant vers voua k «a prière, ma
demoiselle ! 

_ Ah ! monsieur, dit Alyse, comment 
voua remercier ds Titre honte et de -cts 
soins T 

— Mais voua ne me deve* aucun remer. 
ciernent. mademoiselle Tout homme doit 
aide et secours à son semblable, lorsque 
celui-ci se trouve dana le péril ou la dou
leur Je n'ai fait une mon devoir, made
moiselle 

— Cest mon frère qui voue a donné no
tre adresse, je suppose 

— Il m'a même donné une lettre pour 
vous, et l'en iimore naturellement le con
tenu.. La voici, mademoiselle. 

l II tendit à la jeune fille une enveiocpe 

non close sur laquelle figurait cette susTïp . 
tion : 

Vademolselle Alyse Socquelet-
i9S. boulevard Pereire Paris. 

Alyse, avidement, en examina ies carac
tères Un neu troubles, un peu lourds, il 
semblait bien être ue la main du reporter 

— Lisez ci'tte lettre, mademoiselle, insista 
le vicomte du Mesnil 

Alyse le remercia uu regard, tira la lettre 
de «on enveloooe et lut, tout h"n» : 

«Chère Alyse. 

« Je suis au lit.. Mais ne t'inquiète pas 
Tout continue à bien aller Avant huit 
jours ;e serai rentru chez nous 

« Je t'embrasse bien affectueusement. 

u JEAN n. 

C'était, à ne s'v pas tromper, un mot 
de Jean .. Alyse reieva te front, le vicomte 
souriait en là regaroant 

— Je vais prévenir votre question, ma
demoiselle, dit-il gaiement Oui. vous pou
vez voir votre frère, et ce soir même, s i! 
vous plaît de partir avec moi Etant venu 
en auto, j'ai ma voiture et mon chauffeur 
en bas sinon, je vous enverrai chercher 
demain matin 

— Ki\ ! monsieur, comment hésiterais-,e ! 
Le temps de donner un coup de téléphone 
à « Paris-Informations », aux collabora
teurs de mon frère... 

— J'avoue n'avoir pas pense a le faire, 
dit le vicomte Mais vous téléphonerez rie 
ma villa, mademoiselle Nous avons le fil 
jusqu'à une heure du matin.. 

mm Vous avez sans uouio raison... Mais . , 

je préfère le faire d ici. Il a, à uPans-ln-
lorniations » de bous amis qu inquiète ac
tuellement son silence inexplicable, car oe-
puis huit longs |ours. et neuf bientôt, nous 
étions sans nouvelles de lui 

Déjà elle avait suisi le i-éccpteur-trans» 
metteur de l'appareil et jeté dans son cor
net de nickel le numéro du îournai . 

— Allô' oui... « Paris-Informations >• 1 
Donnez-moi M Herluin. . ou M Pantois... 
ou le rédacteur de t a r d e . 

Il y eut un assez, loue siloncu. 
— M Ueilain vient de partis .1 la lt-ia-

lion d'Autriche., comment'? de Hongrie— 
Ht M. Pantois vient de sortir El le.ré-
<lact"ur de carde est en enquête Cest 
bien .. Je vous demande cinq minutes, 
monsieur, poursuivit Mvse en se tournant 
vers le vicomte . Allô ! reprit-elle, qui net 
à l'appareil • Ah ' c'est vous Firmin I v n -
vex ceci pour M Pantois el M Herlain et 
donnez-leur aussitôt lu'ils seront rentras, 
-i M. lean Jocqueiet a été retrouvé cette 
nuit, évanoui sur la route de Paris. 1 proii-
mité de Lotiveciennes 11 t *t» r--cueilli car 
M. le vicomte Jeannet du Mesnil .. 

— . Vin» ne ia Hêtraie. so'ifna de jeune 
homme 

— .. Villa de la Hêtraie». répéta Alyae... 
Je vous téléphonerai de nouveau dans une 
heur* environ 

Elle accrocha le rêcenleuret sourit en 
me retournant vers le vicomte 

— Encore un instant, monsieur Au *aa 
oô Firmin. le cardon de bureau de « Psris-
Infnrmations ». transmettrait mon meiesnao 
de travers, ie vais le confirmer par un moi 
à noire ami Georges Herlain. 
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